
LES PlRTENDUS AMIs DU PEUPLE.

Victor ilugo, le grand, caustêre Victor ifugo, le magnifig îe poète dc
la démnocr;aLic et de la république universell, est égalemIent mi p:livre

lîommîine afiigé de plus de froi, renewnl'rance de rente; quelques-us

disenît îmIle cing cenît ille. Son iniìlie livre des J/érubiles lui a rap-

porté dm coup cinq cent mile francs !O le dit aussi avare, aussi

gïste qu'il est vantarul.
Fat-il p:rler aissi de son ami de encilr, le pourfender- Garibalii ? Avec

de rads airs d'anstrité et de désintóressement, ce héros du contaule,
qui tnon-e toujoirs imyen de faire la guerre sani se battre, tro v2 aussi

le imvein de vivre g rasemn _lt et vohq>tieie mlit aî: dép5 de aitre
à. C rei.r oonîîe ailleurs. il a un train et de An.s de Pacha. Diu sait
les miliuns qiil a mangés à la France Cil tris mnois ! Lui aussi, il lait des
prorbonations emipatiques sur ' la misère du peuple, opprîimé par les

prôn-es et les ris."'
Et le finneux Rochefort ? mnnsieur le cente (le Rochefort Lucay ?

Savez-vois ue gn'en lc liqe cpuvr exilé ant av s L e

une déizie d ile fans par min s. c'est-à-dire par at, cnviron uet it
omeill nies ! Et il avint lu apvu-tcait pninler, avec ui on.la le de

salons. de superbes luads, des espòees l'luissiers, de secrtairies, ute.
Dur ecnie un juif poir ses subrdmiin , il les meccait à si 1uire raion,
qiue l'on d'eux,exaspéré,a révélé un beaujour tout le secret de cette idole
du peuple. 'ont dernièremient. qiaid l nit pis à ieaux et raneni à
Versailes, on trouva, disent les jmuinaux, dauis la donblare de ses habits
plus de si ' centi mille franiies on billets de banque. Assureniiit, il les des
tinait à son pauvre peuple de Paris.

j ernIollii est (u gros richiard. Crémeux est riche conie u Cré-
sus. (bauuhetta s'en dunnait à crour-joie pendant sa dictature, et L.sait

ronler les lmilons de la France aveu tat die fcilt que les proeuiauolis.
Les cheVs de la C!omuiuin'ie, presqIue sans exception, allaient d'orgies ci
orgies, bivaient, volaient coiie des Prssiens.

.Le 31>l octobre 1870, le premier soin diu hon Félix Pyat, lui aussi tout
dévoué à la cause du peuple, fut d'envoyer mi exprès au muini.stèrc des
finances, pour prendre ue petite somme de inizliie miilions. Mais le temips
lui inlanoia ; et ce lut lui qui fut pris. lhs tard, sous le règue de la
Commune, lorsque les Frais reprirent Paris, phisieurs chofs de la démc-
cratie, arrèt6s dans leur buite, se trouvèrent nantis (le grosses souinnes,
toutes vo.ées, bien entendn.

Et vïilà les miséIables qui osent crier contre les riches ! qUi osent accu-
ser les piêtres d'âre les lo:m mis da puple ! P endant que lus prêtres don
nenît tout ce qu'ils ont, eux, ils prennent, ils pilent, ils fusillent, ils iieen-
dient. Et quand ils peuvent éclapp3r à la vengeance de la justice, ils
se gobergent sans pudeur, s'abandclonuant à la débauche, digne compagne
de fimnpiété et de la rébellion.

Sont-ce là des amis du peuple ? Mgr. DE SÉ-unUv.


